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puyée, sera plus libre d ’agir sans p rendre  le m ot 
d ’ordre à Berlin. L ’évolution de l ’Autriche-Hongrie 
s’accomplira lentem ent.

Ne nous laissons pas hypnotiser  par les horreurs  
e t les atrocités balkaniques. Ayons une vue d ’en­
semble de la situation européenne.

La Double Alliance franco-russe a m iné de deux 
côtés la Triple Alliance : la France et la Russie sont 
entrées en rapports  suivis chacune avec l ’un des 
alliés de Berlin. A la tentative de rapprochem ent 
franco-italien dans la Méditerranée correspond l ’ac­
cord austro-russe dès m ain tenan t  existant e t mis à 
l ’épreuve dans les Balkans.

N’entravons pas l ’œuvre russe, qui est l ’œuvre 
com m une de la Double Alliance. Cette œuvre do­
mine le problèm e m acédonien et peu t en tra îner la 
solution de la question d ’Orient en Turquie d ’Eu­
rope.

Il existe, en effet, pour l ’A utriche-Hongrie et la 
Russie, une politique différente de celle dont les 
Macédoniens se font un cauchem ar. Je me suis déjà 
efforcé (1) d ’exposer cette politique. Les ambitions 
de l ’Autriche-Hongrie et de la Russie se sont p ré ­
cisées et se lim itent l ’une l ’au tre .  Elles ne sont pas 
inconciliables avec les satisfactions que sont en 
droit d ’exiger im m édia tem ent tous les Jougo- 
Slaves.

( i )  Voir p. 138 et suiv.


